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Il est vraisemblable que, dans tous ces cas, la composition 
minérale est en relation avec le phénomène chlorophyllien, 
actif dans les feuilles ordinaires, atténué ou nul dans les fruits, 
les galles et les feuilles décolorées*; les données suivantes rela¬ 
tives aux cendres de Champignons viennent encore à l’appui de 
cette idée : 
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M. Hibon fait la communication suivante : 


Un nouvel appareil pour la dessiccation 

des plantes; 

PAR M. G, IIIBON. 

Il y a longtemps qu’on a fait remarquer que le meilleur 
moyen de sécher les plantes — surtout en voyage — était celui ^ 
dont on avait l’habitude. Il n’en est pas moins vrai que les 
différents procédés employés présentent des inconvénients tels 
que plusieurs botanistes ont cherché à les amoindrir. La collec¬ 
tion du Bulletin de la Société botanique de France contient la 
description de trois appareils présentés en 1882 parM. Préaubert, 
en 1883 par M. Vallot et en 1886 par M. Copineau. Tous trois 
furent 1 objet de critiques. Celui que je présente aujourd’hui 
n’échappera certainement pas davantage à cette règle, mais 

1. \oir ;i ce sujet le récent travail suivant dont je n'ai eu connaissance 
qu au moment de la correction des épreuves de cette >’ote : 

\^EEVE^.■^, rntersuchungen über die Lokalisationund Funktion des 
in dev Fflanze. Rec. des Trav. bot. Néerlandais^ 1915, 8, 289. 
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plusieurs de nos confrères qui l’ont vu au cours de nos dernières 
Sessions extraordinaires lui ont trouvé quelque mérite et m’ont 
envasé à le faire connaître. L’un d’eux même a déjà copié mon 


modèle et s’en sert, m’a-t-il dit, à sa complète satisfaction. C est 
pourquoi Je me décide après trois ans d’essais à vous le présenter 
dans l’espoir qu’il pourra être utile à quelques-uns d’entre nous 
surtout à la veille de la reprise des herborisations. 

Le principal ennui auquel se heurtent les botanistes en voyage 
consiste dans la nécessité où on se trouve de faire sécher tous 


les jours d’une part les coussins et d’autre part les chemises 
renfermant les plantes. 

Le procédé de M. Copineau, incontestablement le plus pra¬ 
tique, ne permet le séchage facile que des seuls coussins et 
encore est-il nécessaire pour cela de les accrocher un à un sur 
un lacet solide tendu au travers de la pièce dont on dispose. De 
là perte de temps appréciable et nécessité d’un espace relative¬ 
ment étendu. Quant aux chemises il faut encore se contenter 
de les étaler sur le plancher avec tous les inconvénients qui en 
résultent, notamment l’impossibilité du séchage de jour plus 

rapide et plus efficace que le séchage de nuit. 

Ce sont ces inconvénients que j’ai essayé de diminuer de la 

façon suivante : 

Mes coussins sont composés de deux feuilles doubles de |>apier 
paille assez fort de la dimension de la presse employée. Je fais 
coudre sur chacun d’eux ilans le sens de la largeur deux galons 
de coton de 2 ou 3 centimètres de largeur placés chacun à 
euviron 10 centimètres du bord en les laissant dépasser de 


chaque côté de 2 à 3 centimètres. 

L’extrémité de ces galons, qu’il faut avoir soin de placer à la 
face inférieure des coussins qu’ils sont destinés à supporter, est 
cousue, aussi près que possible du bord du coussin, sur un autie 
galon de toile assez résistant de môme largeur que le premiei 


ot d environ 1 mètre de long. On fixe de cette façon un coussin 
tous les 4 centimètres. 


L extrémité des galons de toile est fixée à son tour [>ai un 
moyen quelconque (le plus simple est de l’y coudre) à la place 
correspondante du bord du cadre d’une presse en fil de fer de 
modèle courant. Le cadre attaché en son milieu par une sim|>le 
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ficelle (ju’on accroche d'autre part à un clou fixé dans le mur, 
à une tète de portemanteau, etc., supporte ainsi une succession 
d’étages de 4 centimètres de hauteur sur lesquels il est facile de 
faire glisser par le coté de la largeur les chemises dans les¬ 
quelles on a préalablement disposé les plantes. On en place ainsi 
une sur chaque étage puis le cadre est décroché. Coussins et 
chemises se superposent alors d’eux-mèmes, on les' égalise 
soigneusement, le second cadre de la presse est placée au-dessous 
du paquet ainsi formé et le tout est sanglé à la façon ordinaire. 

Il est bon de placer sur le dernier étage inférieur un morceau 
de carton un peu fort de la dimension du papier pour maintenir 
l’écartement de l’ensemble et empêcher les coussins de trop se 
creuser en vertu de leur projtre jioids. Cet inconvénient aug¬ 
mentant avec la longueur de l’appareil, c’est-à-dire avec le 
nombre des étages, nous proposons de limiter ce nombre à 
2o ce qui représente une longueur totale de 1 mètre. 


Lorsqu’on désire faire sécher chemises et coussins il suffit de 


désangler le paquet et de suspendre le cadre de la presse comme 


au moment de la mise en place des plantes, l’appareil se déplie 
alors comme une sorte d’énorme accordéon laissant entre chaque 


étage suffisamment d’air pour sécher rapidement aussi bien la 
chemise qui est à la face supérieure que le coussin qui est à la 
face inférieure. L’opération, on le comprend, est quasi instan¬ 
tanée et ne nécessite qu’un espace des plus restreint. 


Dans 


les voyages longs ou 


lorsqu’on récolte beaucoup de 


plantes, rien n’empêche de constituer un second appareil en tous 
|)oints semblable au premier avec le second cadre de la presse. 
Entre les deux paquets ainsi formés on peut placer le papier de 
réserve et le tout, sanglé ensemble, ne forme qu’un seul colis. 

Enfin pour augmenter encore la capacité de l’appareil il est 
possible lorsqu un examen des échantillons a révélé leur dessic¬ 


cation presque complète de placer sur chaque étage plusieurs 
chemises contenant des plantes. Il n’y a à cela aucun inconvé¬ 
nient. Au cours <le la Session de Tunisie j’ai pu ainsi faire sécher 
toutes mes récoltes avec un seul appareil de 26 étages en plaçant 
parfois, suivant l’épaisseur des plantes, 4 et même o chemises 
sur chaque étage. 11 va sans dire que lorsque les plantes sont 
complètement sèches il est préférable de les retirer de l’appareil 


i 



M. BOUI.Y \)E LESDAIN. 


•207 


ÉCOLOGIE O U>'E PETITE PAYNE. 


et iVen faire un paquet distinct ficelé dans un papier quelconque 
qu’on place soit dans ses malles, soit même au besoin dans la 
presse avec les papiers de réserve pour ne pas multi[)lier le 

nombre des bagages. 


Écologie d^une petite panne dans les dunes 
des environs de Dunkerque (Phanérogames 

et Cryptogames) 

(Suite)'; 

PAR M. LE M. HOüLY DE I.ESDAIY. 


Pliijscia ascendens Bitler f. leptalea (Acb.) B. de Lesd. et lenelhi 
(Scop.) B. de Lesd. Très commun, mais peu fertile, quelques 
rares exemplaires sont très sorédiés ; comme la Xanlhoria 
pobjcarpa, il recherche surtout la lumière et résiste bien au vent. 
Ses rhizines blanchâtres ou légèrement brunies, assez épaisses, 
atteignent |>arfois jusqu’à 3,5 mm. de longueur; elles se tei- 
.minent en pointe ou en un pinceau de fibrilles pointues qui 
s'implantent dans le substratum. Elles sont simples ou bifur- 
quées, plus rarement trifurquées; celles qui ne sont [las fixées 
s’incurvent en tous sens à la recherche d un yioint d appui. 

f. verrucosa B. de Lesd. Cette forme paraît rare; je n en ai 

jamais vu que deux exemplaires stériles. 

Phijscia stellarls f. pranulata B. de Lesd. Un seul exemplaiie. 
1 halle plus ou moins couvert au centre de grosses granulations. 

Phijscia aipolia Nyl. Un seul exemplaire. 

Physcia pulvendenta (Schreb.) Nyl. Un seul exemplaiie sur 

Parmelia subavi'ifera. Laciniures très étroites. 

Hinnodina exigna (Ach.) Arn. ( A. C.). 

Lecanora angulosa (Schreb.) Ach. (A. B.). 

Lccanora umbrina (Ehrh.) xMass. Très commun, mais a apo- 

thécies petites ou même très petites. 

Lecania syringea (Ach.) Th. Fr. U Apolhécies livides. Ejdthé- 

cium, thécium et hvpothécium incolores, paraphyses très cohé¬ 
rentes, faiblement articulées et capitées; spores 1-3 se])tées, rare¬ 
ment simples, droites ou courbes, longues de lC-18 sur 5-0 p-- 


L Voir [ilus haut p. 177. 



